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Deux ans déjà !

En revenant des funérailles du Père Charles Delhez, S.J., notre ancien curé, je trouve 
cette réflexion qu’il écrivait récemment : « C’est maintenant que se joue notre liberté 
de demain, dans les décisions que nous prenons pour notre avenir, afin qu’il ne 
nous échappe pas. » Et je me dis que cela s’applique bien à notre situation, à notre 
décision.
C’est le 4 mai 2024 que nous avons décidé, en communauté, de tenter notre chance 
avec le collectif ‘Cimes et Racines’. Depuis deux ans, nous faisons confiance au projet 
qu’ils nous ont proposé pour l’avenir de Clerlande, et nous travaillons ensemble pour le 
mettre en œuvre. Cet été nous aborderons d’ailleurs une nouvelle étape puisque nous 
collaborerons à deux chantiers participatifs prévus en juillet et en août.
Bien sûr, notre avenir, l’avenir du monastère de Clerlande, nous échappe. Mais « c’est 
maintenant que se joue notre liberté », en confirmant notre option pour ce projet. 
Parce que nous avons confiance que notre collaboration avec ‘Cimes et Racines’ sera 
féconde pour notre région et pour l’église du Brabant Wallon. D’ailleurs la communauté 
des moines n’est pas isolée ; la collaboration avec tous nos amis de la ‘communion de 
Clerlande’ reste également décisive. 

Frère Pierre-François de Béthune 



En avril
Le jeudi 16 avril, la Déléguée épiscopale, Madame Rebecca Alsberge, est venue nous ren-
contrer, d’abord à la prière des Vêpres, puis au souper, suivi d’une soirée cordiale où nous 
avons pu échanger au sujet de ce qui nous importe le plus : que le Seigneur Jésus soit mieux 
connu et aimé dans notre région. Nous la remercions pour sa présence attentive et son témoi-
gnage évangélique.
À cette occasion, nous avons pris acte de la publication d’un document de travail de notre ar-
chevêque, Mgr Luc Terlinden, intitulé « Balises pour une Eglise diocésaine missionnaire ». 
Nous allons répondre à sa demande de participation, pour contribuer à la rédaction d’une lettre 
pastorale qui paraîtra à l’automne. 
Durant ce mois d’avril, nous avons perdu deux amis : les Pères Philippe Dupriez et Charles 
Delhez, notre curé (le monastère de Clerlande est sur la paroisse de Blocry) : nous rendons 
grâce à Dieu pour leur témoignage évangélique.
Habitant non loin du monastère, l’abbé Philippe Dupriez participait fréquemment à nos Eu-
charisties et à nos repas ces dernières années. Aussi nous aimons évoquer ici son souvenir 
en reprenant l’homélie que son confrère l’abbé Michel Bollen a faite le jour de la célébration de 
ses funérailles, le jeudi de Pâques, à l’église st Remy.
Cher Philippe,
Nous voici tous réunis auprès de toi pour ce dernier adieu. Tu nous as quitté le jeudi-saint, le 
jour de la fête des prêtres, alors que ta première communion, tu l’as faite aussi un jeudi-saint 
en 1945. Et en 1965, ensemble avec 18 confrères, nous avons été ordonnés prêtres par le 
cardinal Suenens.
Puis ce fut le temps du ministère pastoral où nous avons été dispersés dans l’Église de Bruxelles 
au gré des différentes nominations. Je me souviens que tu as été curé de la paroisse de la Sainte 
Famille à Woluwe Saint-Lambert, et surtout de la paroisse de la Sainte Trinité où tu as mené un 
dur combat pour sauver le bâtiment. Tu as été très branché sur le Tiers-Monde avec ‘Entraide 
et Fraternité’, ainsi que ‘Vivre Ensemble’, collaborateur dans la mise en valeur des textes de 
l’Abbé Joseph Comblin, théologien belge engagé en Amérique latine ; tu as aussi accueilli beau-
coup d’étudiants étrangers de Lumen Vitae. En fait, nous avons été plus proches une fois mis à la 
pension et j ’ai beaucoup apprécié alors ta gentillesse, ta disponibilité et ton humilité.
Tu as choisi toi-même, pour la célébration de tes funérailles, deux lectures où intervient ton 
saint Patron, l’apôtre Philippe. Dans l’évangile, Jésus nous dit : « Je pars vous préparer une 
place dans la maison de mon Père »; et plus loin, il ajoute : « Moi, je suis le chemin. Personne 
ne va vers le Père sans passer par moi ».
Ce chemin, Philippe Dupriez l’a pris jusqu’à engager sa vie à la suite de Jésus. Toutes ses 
actions, ses activités en témoignent. Et, arrivé à la retraite, il a continué : aumônier d’une 
équipe de foyer, membre de la fraternité sacerdotale Charles de Foucauld et, surtout, 



En mai
Dimanche 3, 5ème de Pâques. « Jésus disait : ‘Je suis le Chemin,la Vérité et la Vie ; per-

sonne ne va vers le Père sans passer par moi’ ».
Lundi 4, à 15h30, partage sur l’évangile selon st Jean 14,15-26.
Samedi 9, de 9h30 à 16h30, méditation et échanges dans la tradition du bouddhisme Zen 

Rinzaï. Contact : fr Pierre de Béthune, pdb@clerlande.com – tél 010.421.833.
Dimanche 10, 6ème de Pâques. « Celui qui reçoit mes commandements et les garde, c’est 

celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, 
et je me manifesterai à lui ».

Jeudi 14, Ascension du Seigneur A. « Le Père a tout mis sous ses pieds et, le plaçant plus 
haut que tout, il a fait de lui la tête de l’Eglise qui est son corps, et l’Eglise, c’est l’ac-
complissement total du Christ, lui que Dieu comble totalement de sa plénitude ».

Dimanche 17, 7ème de Pâques. « Je prie pour ceux que tu m’as donnés ; ils sont à toi, et 
tout ce qui est à moi est à toi, comme tout ce qui est à toi est à moi, et je trouve ma gloire 
en eux ».

Vendredi 22, journée de récollection pour notre communauté avec soeur Barbara Verhelst.
Dimanche 24, Pentecôte. « L’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne 

savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intervient pour nous par des gémisse-
ments inexprimables ».

Lundi 25, Marie, mère de l’Eglise.
Dimanche 31, la Sainte Trinité. « Le Seigneur descendit de la nuée et vint se placer auprès 

de Moïse ; il proclama : ‘YAHVE, le Seigneur, Dieu tendre et miséricordieux, lent à la 
colère, plein d’amour et de fidélité’ ».

aumônier à la clinique où il visitait encore des malades deux jours avant son hospitalisa-
tion, - sans oublier sa présence régulière au monastère St André de Clerlande.
Dans la première lecture, nous voyons l’eunuque Éthiopien demander au diacre Phi-
lippe de lui expliquer un passage de l’Écriture : « Alors Philippe prit la parole et, à partir de 
ce passage de l’Écriture, il lui annonça la Bonne Nouvelle de Jésus ». Philippe D., lui non plus, 
ne ménageait pas sa peine pour faire découvrir et connaître la Bonne Nouvelle, notam-
ment dans des rencontres personnelles - tous ceux et celles qui en ont bénéficié peuvent 
en témoigner-, ainsi que dans ses homélies et ses commentaires de l’Évangile dans le 
journal Dimanche.
Cette parole de Jésus  que nous venons d’entendre dans l’évangile : « Je reviendrai et je 
vous emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi », elle s’adresse 
personnellement à Philippe aujourd’hui  : rendons grâce pour le témoignage de sa vie, 
remercions le Seigneur d’avoir pu le connaître, et remettons-le en pleine confiance dans 
les mains du Père.



Suivre nos messes dominicales par Internet 
Notre chaîne : www.youtube.com/@ClerlandeDirect 

Régie vidéo, audio et artistique : Francesco Ruffo.

Accueil et hôtellerie 
www.clerlande.com/hotellerie - 010 421 839 - accueil@clerlande.com

Magasin « Au Jardin des Moines »  
Ouvert du mardi au samedi de 11 à 17h30 et le dimanche : 10h - 11h et 12h15 - 13h. 

010 421 835 - jardin.moines@clerlande.com

Clerlande infos peut se lire aussi internet de Clerlande 
Vos réactions et suggestions : Fr. Damien Cassiers : damien@clerlande.com

Monastère Saint-André de Clerlande 
1 Allée de Clerlande, 1340 Ottignies Louvain-La-Neuve. Belgique 

Téléphone général 010 417 463 - International +32 10 417 463 
Compte bancaire ING : BIC BBRUBEBB  -   BE68 3100 8552 9434

www.clerlande.com

J’ai vu le ciel sur la terre !
« Tu as rêvé » me direz-vous.
Seriez-vous comme Thomas l’incrédule,
mettant en doute toute parole qui déroute ?
Je maintiens que j’ai vu le ciel sur la route, 
ou plutôt sur un humble chemin de terre
non loin du Monastère.
Un véhicule forestier un peu balourd
avait creusé, comme pour un labour,
de profonds sillons dans un sol gorgé d’eau.
Le lendemain, les pluies ont cessé :
je marche, tête baissée,
et c’est là que, tout à coup, le ciel s’est révélé :
les longues ornières changées en étang
reflètent soudain un ciel de printemps.
Alors j’ai cessé de maudire le gros engin
qui, sans penser, avait blessé mon chemin.
Merveille : l’eau recouvrait la poussière
où, pour un temps, se refléterait la lumière.
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15 avril 2026, Fr. Grégoire Maertens


